


« Être bête, être rive, être fleuve, penser comme un arbre, parlementer 
avec les loups, écouter l’immense plainte de la Méditerranée, rouvrir 
l’accueil, inventer avec la Terre et ses vivants (surtout ceux dont  
les chances de vie sont d’emblée saccagées) d’autres liens, cultiver 
l’existant, jardiner les possibles… », ainsi Marielle Macé convoque les 
Métamorphoses d’Ovide. Et se saisit du poème d’un monde peuplé 
d’êtres mobiles et changeants, de chants qui donnent la priorité au désir, 
à un désir qui fait face à tout, pour rappeler la puissance d’appel de  
ce qui parvient depuis les frontières, les marges et les mobilités,  
depuis là où jamais la vie ne se fixe. 

Les artistes de la treizième édition des Rencontres à l’échelle célèbrent 
des identités qui, entre l’Allemagne et la Côte d’Ivoire, l’Égypte et le Mali, 
le Bénin et la Belgique, entre Calais et Marseille, Athènes et Beyrouth... 
tremblent, vacillent et plus encore, se prolongent et se densifient. 

Ils éclairent des identités façonnées par des langues, des gestes,  
des histoires anciennes et des contes modernes ; ils racontent  
les voyages et les migrations qui, parfois contraints, s’immobilisent  
pour repartir de plus belle. 

Parmi les artistes invités, Gurshad Shaheman écrit des récits d’exil et 
promet une tendresse réconciliée, Ahmed El Attar démonte notre regard 
sur la famille orientale, Monika Gintersdorfer ouvre la porte du théâtre  
à des danseurs urbains marseillais… 

Ils fabriquent non pas un art qui répare, mais un art qui tente d’adoucir 
les lignes de partage irréductibles, un art qui affirme haut et fort d’autres 
possibles. 

C’est à partir des ponts qui relient les pratiques et les territoires,  
des convergences avec certains lieux, du soutien constant des 
partenaires publics, des conversations avec les spectateurs,  
que le festival se réinvente chaque année.  
C’est essentiellement à partir des tensions et des puissances 
contradictoires qui caractérisent Marseille que j’imagine ce dernier. 
Souhaitant qu’à leur manière, Les Rencontres à l'échelle se fassent l’écho 
des battements uniques de cette ville-monde.
Julie Kretzschmar

« Ovide en Mai, à Sivens, à Lampedusa... », tribune dans Le Monde, 25 janvier 2018. Marielle Macé, essayiste et auteure 
notamment de Sidérer, considérer : Migrants en France, Verdier, 2017.

 
couverture et pages 4, 5, 22, 23, 40, 41 : 

Aurélien Mauplot
Les eaux obscures (2018)

acrylique et neige sur papier
21 x 29,7 cm  

avec le soutien de la DRAC Nouvelle-Aquitaine
aurelienmauplot.com
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Mohamed Bourouissa

DIPTYQUE VIDÉO 
DU 10 NOVEMBRE AU 1ER DÉCEMBRE 
MERCREDI AU VENDREDI 14H — 19H

SAMEDI 13H — 19H 
VERNISSAGE VENDREDI 9 NOVEMBRE À 19H

Friche la Belle de Mai — petirama
entrée libre



page 9

Ahmed El Attar

THÉÂTRE
SAMEDI 10 NOVEMBRE À 20H30
Le Merlan scène nationale de Marseille 
durée 1h15 — en arabe surtitré en français 
15€ / 10€ — PASS 13€ / 8€

en coréalisation avec le Merlan 
scène nationale de Marseille

spectacle créé en juillet 2018 au Falaki 
Theatre (Le Caire) puis au Festival 
d'Avignon

Ahmed El Attar aux Rencontres à l'échelle :
2017 : Before the Revolution
2014 : The Last Supper
2014 : La vie est belle ?
2011 : On the Importance of Being an Arab



Cinéma
Samouni Road   sortie nationale 

Stefano Savona
MERCREDI 7 NOVEMBRE À 19H30 — Cinéma Le Gyptis
suivi d'une rencontre avec Wissam Alhaj, journaliste gazaoui, 
traducteur et dialoguiste du film

Samouni Road dresse le portrait d’une famille gazaouie 
avant, pendant et après la guerre. Amal, Fouad, leurs 
frères et leurs cousins y ont perdu leurs parents, leurs 
maisons et leurs oliviers. Un mélange étonnant de 
documentaire et d’animation se met au service d’une 
mémoire individuelle, familiale puis collective.
France, Italie – 2018 – durée 2h08

 
 
 

 

 
 
 

Des moutons et des hommes 
Karim Sayad
SAMEDI 10 NOVEMBRE À 17H — Vidéodrome 2

À travers les témoignages de Habib, 16 ans, et de Samir, 
42 ans, on découvre la relation particulière qui unit les 
hommes aux moutons, choyés tout au long de l’année 
et entraînés pour faire des combats. Puis vient la fête de 
l’Aïd où chacun a le devoir de sacrifier son animal. Karim 
Sayad traite à la fois du passage à l’âge adulte et de la 
masculinité complexe dans son pays.
France, Qatar, Suisse – 2017 – durée 1h18

Sans bruit, les figurants du désert
Collectif MML
DIMANCHE 11 NOVEMBRE À 18H — Vidéodrome 2

La ville marocaine de Ouarzazate et ses alentours farou-
chement arides ont été le territoire de très nombreuses 
productions cinématographiques internationales. Les 
gens de la région sont ainsi devenus « les figurants du 
désert ». Les cinéastes Michał Mądracki, Maciej Mądracki 
et Gilles Lepore leur consacrent un film singulier où se 
brouillent les frontières entre réalité et fiction.
France, Pologne – 2017 – durée 1h04

Room for a man
Anthony Chidiac
DIMANCHE 11 NOVEMBRE À 20H — Vidéodrome 2

Une voix de femme raconte l’histoire d’un homme. La 
caméra explore une chambre aux allures baroques. 
Cette chambre, à la fois refuge et prison, sera le décor 
d’une grande partie du film. Nous sommes au Liban, 
dans une famille fière de son nom et de ses ancêtres. 
Une famille conservatrice où tout n’est pas permis, 
surtout pas l’homosexualité.
États-Unis, Liban – 2017 – durée 1h17

Ces 3 films sont programmés en partenariat avec Aflam et présentés par 
Delphine Leccas, curatrice d’art contemporain et directrice artistique des 
Rencontres d’Aflam.

Tarifs cinéma : voir page 39
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texte, conception Gurshad Shaheman  
création sonore Lucien Gaudion  
création lumières, régie générale Aline Jobert  
scénographie Mathieu Lorry Dupuy  
dramaturgie Youness Anzane  
assistanat à la mise en scène Thomas Rousselot  
régie lumière Jeremy Meysen  
régie son Pauline Parneix  
costumes Jocelyne Monier  
traduction Amer Ghaddar  
avec Tiebeu Marc-Henry Brissy Ghadout, 
Flora Chéreau, Sophie Claret, Samuel 
Diot, Léa Douziech, Juliette Evenard, Amer 
Ghaddar, Thibaut Kuttler, Tamara Lipszyc, 
Nans Merieux, Eve Pereur, Robin Redjadj, 
Lucas Sanchez et Antonin Totot

 
 

 
 

 

 production Les Rencontres à l'échelle 

en coréalisation avec La Friche la Belle de Mai

spectacle créé le 11 juillet 2018 au Festival 
d'Avignon

Gushad Shaheman aux Rencontres 
à l'échelle :
2017 : De l'autre côté du mur
2015 : Pourama Pourama
2014 : T-Trilogy
2013 : Taste me / Touch me
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chorégraphie, interprétation Mohamed Fouad 
musique Ahmed Saleh  
lumières, direction technique Saber El Sayed 
dramaturgie, vidéo Hakim Abdelnaeem

en coréalisation avec la Friche la Belle de Mai

Mohamed Fouad

DANSE
JEUDI 15 NOVEMBRE À 14H30
SAMEDI 17 NOVEMBRE À 22H
Friche la Belle de Mai — salle Seita
durée 1h30 — 15€ / 10€ — PASS 13€ / 8€ 
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Dieudonné Niangouna 

Frédéric Fisbach

THÉÂTRE 
JEUDI 15 NOVEMBRE À 20H
Théâtre Joliette
durée 1h20 — 20€ / 12€ — PASS 13€ / 8€ 

C’est l’heure des comptes. Il y a deux hommes en colère. Dieudonné 
Niangouna, auteur congolais, et Frédéric Fisbach, acteur et metteur en 
scène français. Ils décident, un soir de fertile mélancolie, de lancer à la face 
du monde tel qu’il ne va pas, cette fusée de mots, Et Dieu ne pesait pas 
lourd... Avec le sentiment d’une voix à porter haut, nécessaire, documentée 
et théâtrale. Et l’urgence de réoccuper la tribune, avec cette charge littéraire 
et politique, sensible et féroce, contre l’injustice et tout ce qui menace notre 
humanité aujourd’hui. Vigie bouillonnante, Frédéric Fisbach donne voix à un 
personnage au parcours équivoque, Anton, né à Grigny dans la périphérie 
de Paris, visiteur lucide de mondes interlopes. Pris dans le vortex déréglé 
de la géopolitique contemporaine, il est tombé dans les filets d’une secte 
religieuse qui le maintient captif jusqu’à nouvel ordre. Et Dieu ne pesait 
pas lourd… est le plaidoyer d’Anton face à ses geôliers, défense brisée de 
moments de rage ou de jubilation, le prêche mélancolique aux lèvres et le 
regard écarquillé face à la faillite générale. Pour « tout dire jusqu’à l’épuise-
ment ».

Congolese author Dieudonné Niangouna joins forces with Frédéric Fisbach, a director, 
actor and friend, to deliver a complex poetical monologue. This vociferous score is 
a vertiginous and insolent speech that expresses their shared anger at the world’s 
failings.

texte Dieudonné Niangouna  
mise en scène, interprétation Frédéric Fisbach 
dramaturgie Charlotte Farcet  
collaboration artistique Madalina Constantin 
scénographie Frédéric Fisbach, Kelig Le Bars 
lumières Kelig Le Bars  
son John Kaced  
vidéo John Kaced, Etienne Dusard  
construction décor Ateliers de la MC93

en coréalisation avec le Théâtre Joliette

spectacle créé le 11 janvier 2018 à la 
MC93 — Maison de la Culture de 
Seine-Saint-Denis

Dieudonné Niangouna, Et Dieu ne pesait 
pas lourd..., Les Solitaires intempestifs, 
2016.
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Fiction nourrie de tournants décisifs et d’allers et retours entre Niamey, 
Bruxelles et un coin de brousse, ce texte écrit et monté par l’auteure belgo-béni-
noise Laetitia Ajanohun nous entraîne sur les traces d’Aminata Soumbou 
Swata Soudou Baba. Cette figure arbore un nom long comme sa propre 
odyssée, le voyage qu’elle a entrepris dans un sens et dans l’autre, entre 
l’Afrique et l’Europe. Elle porte en elle les transformations d’une existence 
riche de ses origines, perméable aux mouvements et aux rencontres. Prise 
en étau entre les deux mondes, le personnage central de On m’a donné du 
citron j’en ai fait de la limonade est une femme en morceaux, fragments d’être 
que la langue sensible et audacieuse de cette jeune auteure révèle, polit et 
agence avec soin. Sur scène, trois corps, trois voix se partagent le récit et 
l’identité polymorphe, augmentée d’Aminata Soumbou Swata Soudou Baba. 
Le puzzle de sa vie est à reconstituer, offert au public, avec pudeur. Pour un 
nouveau commencement. 

Inspired by trips between Niamey and Brussels, this fictional text by Belgian and 
Beninense author Laetitia Ajanohun traces the journey of a woman caught between 
two worlds: Africa and Europe. Three voices share one stage and one identity, telling 
the story of a polymorphous character.

texte, mise en scène  
Lætitia Ajanohun  
avec  
Aminata Abdoulaye Hama,  
Aurélien Arnoux,  
Samuel Padolus  
composition, musique  
Aurélien Arnoux  
musique  
Samuel Padolus 
régie son, régie générale  
Pierre-Jean Rigal 
lumières  
Laurent Vergnaud

en coréalisation avec 
la Friche la Belle de Mai

Lætitia Ajanohun

THÉÂTRE   création  
VENDREDI 16 NOVEMBRE À 19H 
SAMEDI 17 NOVEMBRE À 20H30
Friche la Belle de Mai — petit plateau
durée 1h15

15€ / 10€ — PASS 13€ / 8€ 

« Sois plusieurs. Débauche ton 
identité, rends-la ivre, un peu 
floue pour qu’il n’arrive plus  
à t’encadrer, reste sujet errant,  
ne t’offre pas en moue retouchée 
au filtre impact pour selfie  
à envoyer dare-dare sur ta page-
version de toi-même réduite à un 
objet de communication qui dit je 
suis comme vous je kiffe ma live, 
Non, ne kiffe pas ta live,  
dompte-la en français repu, 
puis réforme-la avec la langue 
d’aujourd’hui celle qui remue-
ménage et qui jazze la bouche. »



page 21

Tidiani N'Diaye

DANSE 
VENDREDI 16 NOVEMBRE À 21H 
SAMEDI 17 NOVEMBRE À 19H
Friche la Belle de Mai — salle Seita
durée 1h — 15€ / 10€ — PASS 13€ / 8€ 
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Ismaïl Bahri

FILMS
SAMEDI 17 NOVEMBRE À 15H

Friche la Belle de Mai — petit plateau
durée 1h — tarif unique 8€
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texte, interprétation Alain Béhar  
avec la participation de Marie 
Vayssière, Claire Eloy, Cécile Marc 
(en cours)

en coréalisation avec Montévidéo - centre d'art

le texte sera édité en janvier 2019 aux éditions 
Espace 34
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conception Tania El Khoury  
avec Basel Zaraa  
chant, basse, clavier Basel Zaraa  
chant Emily Churchill Zaraa  
flûte, clarinette Katie Stevens

en coréalisation avec la Friche la Belle de Mai

spectacle créé le 9 juin 2016 au Royal Court Theatre (Londres)

Tania El Khoury

PERFORMANCE POUR UN SPECTATEUR 
JEUDI 22 & VENDREDI 23 NOVEMBRE DE 17H À 21H 
SAMEDI 24 NOVEMBRE DE 15H À 19H
Friche la Belle de Mai — salle 2W3 (à côté du petirama)
durée environ 15 minutes — tarif unique 8€
PASS soirée avec le spectacle Trop d'inspiration : 20€ / 15€ 
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Monika Gintersdorfer 
Franck Edmond Yao alias Gadoukou La Star

THÉÂTRE DANSE
JEUDI 22 NOVEMBRE À 20H
VENDREDI 23 NOVEMBRE À 20H30
Friche la Belle de Mai — grand plateau 
durée 1h15 — 15€ / 10€ — PASS 13€/8€ 
PASS soirée avec la performance de Tania El KHoury : 20€ / 15€

conception, mise en scène  
Monika Gintersdorfer, Franck Edmond 
Yao alias Gadoukou La Star  
avec Alaingo, Annick Choco, Mishaa, 
Ordinateur et des danseuses et 
danseurs du territoire 
son Max Hero  
costumes BOBWEAR  
vidéo Lingobi

en coréalisation avec la Friche la Belle de Mai

spectacle créé le 17 mars 2018 à La Commune, 
centre dramatique national d'Aubervilliers

Bord plateau 
Le jeudi 22 novembre, rencontre avec 
l'équipe artistique et Joachim Umlauf 
(directeur du Goethe Institut Lyon et 
Marseille) après la représentation.

LA FLEUR est un collectif créé en 2016. Il rassemble aussi bien des figures importantes du 
mouvement coupé-décalé que des interprètes et artistes allemands, français et mexicains. 
Depuis 2005, la metteuse en scène Monika Gintersdorfer crée des pièces au sein du 
groupe ivoiro-allemand Gintersdorfer/Klaßen, dont l'un des piliers est Franck Edmond Yao 
alias Gadoukou La Star, acteur-danseur-chorégraphe.
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Faut-il faire remonter les vagues d’attentats islamistes, où qu’elles éclatent, 
au passé colonial et à ses abus ? C’est une question qui taraude l’écrivain 
algérien Kamel Daoud, connu pour ses propos virulents contre toutes formes 
d’obscurantisme, qu’elles soient religieuses, historiques ou politiques. 
Dans ses précédentes pièces, Nicolas Stemann lui, se penchait déjà sur la 
radicalisation au sein de la jeunesse musulmane, et sur l’implication des 
sociétés occidentales dans ce phénomène. 
En choisissant le roman retentissant de Kamel Daoud, le metteur en scène 
allemand a conscience de rencontrer une grande voix de la littérature franco-
phone contemporaine, qui lui permet d’affûter le tranchant de sa réflexion 
sur les rapports actuels entre Occident et monde arabe. 
Ici, la parole est donnée au frère de cet Arabe sans nom tué par Meursault 
dans L’Étranger de Camus, pour une lecture au jeu captivant, entre fiction, 
histoire et littérature. Contre l’hypocrisie, contre les renoncements, contre 
les tenants des différents pouvoirs - hommes politiques, mafias, journal-
istes, religieux influents, intellectuels oublieux, la liste est longue -, Meursault, 
contre-enquête vient s’expliquer.

Nicolas Stemann draws on the famous novel by Kamel Daoud that gives voice to the 
so-called brother of the Arab killed by Meursault, the hero of Camus's The Stranger. In 
doing so, he creates a playful but critical theatrical game that questions the relation-
ship between Western and Arab cultures.

mise en lecture 

Nicolas Stemann

LECTURE 
SAMEDI 1ER DÉCEMBRE À 19H
Friche la Belle de Mai — petit plateau
durée 1h — tarif unique 8€
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SOIRÉE DE CLÔTURE 
SAMEDI 1ER DÉCEMBRE DE 20H30 À 1H

Friche la Belle de Mai — Les Grandes Tables
entrée libre
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Le guide de toutes 
vos sorties culturelles

Musique ciné théâtre danse expos 
Quinzomadaire gratuit

journalventilo.fr

Écoutez, on est bien ensemble

Votre radio partenaire  
des plus beaux festivals. 

francebleu.fr - 103.6 FM à Marseille

 Seuls nos lecteurs 
 peuvent nous acheter

mediapart.fr

L'élan créatif de l'Afrique du Nord 
et du Moyen-Orient

Un média, une agence culturelle 
entre deux rives, au service  
de la création émergente.  

onorient.com

Là où tout commence

lesinrocks.com

Vous êtes au bon endroit

france.tv

L'hebdo Cult' du Sud Est 
Culture - Loisirs - Télé - Ciné 

Pour sortir malin et penser la vie 
2,5€ chez tous les marchands 

de journaux

Toute la ressource 
du théâtre en ligne 

theatre-contemporain.net

HORSE DAY
production Mobile — soutien PMU 
Ce film a bénéficié de l'Aide au film court 
en Seine-Saint-Denis, dispositif de soutien 
à la création du Département de la 
Seine-Saint-Denis. 

MAMA
production Orient Productions / Temple 
Independent Theatre Company —
coproduction Tamasi Performing Arts 
Network, MC93 Maison de la Culture 
de Seine-Saint-Denis Bobigny, Festival 
d'Automne à Paris, Festival d’Avignon, Le 
Liberté Scène nationale de Toulon,  Maison 
de la Culture de Bourges Scène nationale  — 
soutiens Agence suédoise de coopération 
internationale au développement, Studio 
Emad Eddin Foundation

IL POURRA TOUJOURS DIRE QUE  
C'EST POUR L'AMOUR DU PROPHÈTE
production Festival Les Rencontres 
à l’échelle / Les Bancs Publics — 
coproduction Centre Dramatique 
National de Normandie-Rouen, Pôle Arts de 
la Scène – Friche la Belle de Mai, Festival 
d’Avignon, Campus décentralisé Amiens-
Valenciennes (pôles européens de création 
le phénix scène nationale Valenciennes et 
la Maison de la Culture d’Amiens), CCAM - 
Scène nationale de Vandœuvre-lès-Nancy, 
Festival Passages et Théâtre de Liège dans 
le cadre du réseau Bérénice soutenu par 
le programme Interreg V Grande Région, 
École Régionale d’Acteurs de Cannes et 
Marseille — soutiens Villa Médicis Hors les 
Murs - Institut français, La Chambre d’eau 

ET DIEU NE PESAIT PAS LOURD...
production MC93 – Maison de la Culture 
de Seine-Saint-Denis Bobigny, Ensemble 
Atopique 2 — coproduction Pôle Arts de la 
Scène – Friche la Belle de Mai — soutiens 
Grand T – Théâtre de Loire-Atlantique, 
Ville de Cannes, Châteauvallon – scène 
nationale (résidence de création)

WITHOUT DAMAGE
production Orient productions, D-CAF 
Festival — soutiens Tamasi Performing Arts 
Collective, Studio Emad Eddin Foundation

BAZIN
production Copier Coller, Shap Shap, Bora 
Bora productions — coproduction BLONBA, 
Théâtre de l’Arlequin - Morsang-sur-Orge, 
Théâtre de l’Abri - Genève, Théâtre de 
l’Usine - Genève — soutiens Etat – Préfète 
de la Région Pays de Loire, Direction des 
Affaires Culturelles, Ateliers Médicis — aides 
à l’écriture Dispositif pour la Création 
Artistique Multimédia et Numérique 
(DICREAM), Dispositif d’Innovation et de 
Création Artistique Multimédia (DICAM) — 
accueils studios Collectif Danse Rennes 
Métropole (CDRM), Sept Cent Quatre Vingt 
Trois - Nantes, Centre National de la Danse 
(Pantin), Théâtre de l’Abri (Genève), Cie 
Gilles Jobin – Honolulu (Nantes)

ON M'A DONNÉ DU CITRON
J'EN AI FAIT DE LA LIMONADE 
coproduction Centre Culturel Franco-
Nigérien de Niamey, Théâtre des Doms, 
Institut Français de Kinshasa, Festival Ça 
se passe à Kin, Festival Massilia Afropea, 

Centre Wallonie-Bruxelles — accueil en 
résidence Montévidéo - centre d'art

SOURCE 
 de Ismaïl Bahri — caméra Ismaïl 
Bahri — commande publique du Centre 
National des Arts Plastiques – Ministère 
de la Culture et de la Communication 
— production G.R.E.C — soutien CNC 
Collection La première image, 2016

ORIENTATIONS 
de Ismaïl Bahri — caméra, son Ismaïl Bahri 

FOYER 
de Ismaïl Bahri — caméra, son, montage  
Ismaïl Bahri — production Spectre — 
coproduction La Fabrique Phantom 
— producteur Olivier Marboeuf — 
producteur associé Cédric Walter

TROP D'INSPIRATION 
PIÈCE D'ACTUALITÉ N°11 
production La Commune CDN
d’Aubervi l l iers  — coproduction 
Gintersdorfer / Yao Gbr

AS FAR AS MY FINGERTIPS TAKE ME
production Latitudes contemporaines — 
coproduction Royal Court Theatre

MEURSAULT, CONTRE-ENQUÊTE DE 
KAMEL DAOUD ET AUTRES TEXTES
production Théâtre Vidy-Lausanne

Médias

Institutionnels

Artistiques et culturels
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information, billetterie : 

04 91 64 60 00

#echelle2018


